
PRODUIT PAR FRANCIS FORD COPPOLA 

La vie et l'oeuvre de l'écrivain 
Yukio Mishima portées à l'écran 

TOKYO ( A F P ) — Le cinéaste américain 
Francis Ford Coppola vient d'annoncer à 

Tokyo, le prochain tournage au Japon d'une co­
production américanojaponaise sur la vie et 
l'oeuvre de l'écrivain Yukio Mishima. 

Au cours d'une conférence de presse, M. Cop­
pola a annoncé que ce film, dont le titre provi­
soire est «Mishima 25 novembre ciel clair», 
sera co-jjroduit par lui-même, les studios Zoe-
trope (Etats-Unis) et la compagnie japonaise 
Filmlink International. M. Coppola sera le pro­
ducteur exécutif. 

La mise en scène sera assurée par Paul 
Schrader, réalisateur notamment de Cat Peo­
ple, American Gigolo, Hardcore et scéna­
riste de Taxi Driver. Paul Schrader a écrit le 
scénario avec son frère Leonard, en collabora­
tion avec M. Jun Shiragi, exécuteur testamen­
taire de Mishima. 

Le tournage devrait débuter au début de l'an­
née prochaine et la distribution vers la fin de 
l'année, a indiqué M. Coppola. Le budget pour 
le tournage et la distribution au Japon a été 
évalué entre $5 et 18 millions, somme relative­
ment modeste par rapport au coût des films 
produits à Hollywood, mais qui en fait une pro­
duction majeure pour le Japon. 

Après sa sortie au Japon, le film sera distri­
buée dans le monde entier. 

Auteur de nombreux romans, essais et nou­
velles, Yukio Mishima est considéré par beau­
coup comme le plus grand écrivain japonais 
morderne. Outre son oeuvre, souvent lyrique et 
d'inspiration autobiographique, sa vie même 
exerce une fascination sur un certain public. 

Expert en arts martiaux, apôtre de la ri­
gueur physique et morale, ultra-nationaliste, 
très lié aux milieux d'extrême droite, marié et 
père de famille, mais également homosexuel, 
Mashima a accru sa célébrité par son suicide. 

Le 25 novembre 1970 — jour auquel le titre du 
film fera référence — l'écrivain s'était intro­
duit de force avec quatre disciples au quartier 
général des forces de défense à Tokyo et avait 
tenté de provoquer un soulèvement dans le but 
d'obtenir l'abolition de la constitution pacifique 
du pays. 

Devant l'échec de sa tentative, il avait fait 
«Seppuku» (hara-kiri) avant d'être décapité au 
sabre par son assistant. 

Admiration 
Francis Ford Coppola, accompagné de Paul 

Schrader, a exprimé, dans sa conférence de 
presse, son admiration pour le personnage et 
l'oeuvre de l'écrivain. «Un tel film devra être 
un film extraordinaire, pas seulement un sim­
ple film biographique», a dit M. Coppola, «car 
la vie de Mishima a été tout à fait extraordinai­
re.» 

Mishima exerce une attraction sur beaucoup 
de monde aux États-Unis et aussi en Europe, a 
ajouté M. Coppola, et bien que la distribution 
des rôles sera japonaise, ainsi que le dialogue 
original, nous savons que ce film aura un im­
pact énorme. 

De son côté, Paul Schrader a indiqué qu'il 
vouait une grande admiration à Mishima de­
puis l'époque où il était étudiant. L'art de Mis­
hima s'exprimait ainsi dans sa vie, a-t-il dit, et 
sa vie a été l'une des plus intéressantes * t im­
portantes. 

«•J'admets qu'il pt'ut paraître curieux que des i 
Américains viennent au Japon pour tourner un 

Ys-kio Mishima s'est fait hara-kiri à 
Tâge de 45 ans. 

film sur un écrivain japonais», a-t-il encore dit, 
«mais Mishima était un homme international». 

Les deux cinéastes ont indiqué que les rôles 
n'avaient pas encore été distribués et que la 
compagnie Zoetrope avait d'autre part acquis 
les droits d'adaptation de la «Mer de la fertili­
té», l'oeuvre ultime de Mishima, dans l'inten­
tion de la porter ultérieurement à l'écran. 

Cet ouvrage en quatre parties était considéré 
par l'auteur comme contenant tout ce qu'il sa­
vait de la vie, Mishima s'était donné la mort 
immédiatement après avoir terminé la derniè­
re partie. 

POUR CREER UNE CHAIRE 
DE PARAPSYCHOLOGIE 

Koestler a légué 
plus de $800,000 

LONDRES ( A P ) — L'écr ivain Arthur 
Koestler et sa femme Cynthia, qui se sont 

suicidés ensemble en mars dernier, ont légué 
plus de 400,000 livres ($800,000 environ) pour 
que soit encouragée l'étude des phénomènes 
psychiques. 

Selon leurs testaments, rendus public lundi, 
cette somme devrait être utilisée pour créer 
une chaire de parapsychologie dans une uni­
versité britannique. 

Dans la dernière partie de sa vie, Koestler 
s'était passionné pour tous les phénomènes pa­
ranormaux comme la télépatie, la perception 
extra-sensorielle et les médiums. 
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Pan pan sur D. Bombardier: 
aurait-elle dû se taire ? 

L e Conseil de presse a 
rendu sa décisipn hier: De­

nise Bombardier, lorsqu'elle a 
interviewé le psychologue Alain 
Bouchard sur la pédophilie à 
Noir sur Bianc, a imposé son 
point de vue personnel avec in­
sistance et, en n'accordant que 
peu de chance à l'invité d'expri­
mer le sien, est arrivée à le dis­
créditer aux yeux des téléspec­
tateurs. «Vous avez empêché, 
dit la lettre adressée à Mme 
Bombardier, le téléspectateur 
d'avoir une vue d'ensemble sur 
le sujet dont vous avez traité». 
Le Conseil souligne également 
que la latitude dont jouit l'ani­
matrice ne la soustrait pas de 
sa responsabilité de profession­
nelle de l'information de respec­
ter l'opinion de ses invités ou de 
leur donner la chance d'expri­
mer complètement leurs points 
de vue. 

Voilà un blâme sévère auquel 
il fallait s'attendre, Denise 
Bombardier ayant avoué elle-
même dans une entrevue à La 
Presse du 10 avril à la suite de 
cette entrevue que l'objectivité 
avait ses limites, que la pédo­
philie était intolérable et qu'il 
fallait la dénoncer. Mais ce 

blâme oublie des choses essen­
tielles. La plus importante étant 
que cette entrevue a permis aux 
téléspectateurs de se familiari­
ser avec un sujet dont jamais à 
noire télévision, à ma connais­
sance, on n'avait parlé. Car il 
existe des notions que bien des 
animateurs d'émissions de télé 
préféreront ne pas aborder tant 
elles sont controversées. Quand 
dans une société l'idée commen­
ce à circuler que les relations 
sexuelles entre adultes et en­
fants peuvent être scientifique­
ment acceptables, et même sou­
haitables, il est primordial que 
la télé en rende compte. 

C'était donc de l'information 
importante, qui a dû ouvrir les 
yeux à plusieurs téléspecta­
teurs, qui auraient bien pu ne 
jamais en entendre parler autr­
ement. A un moment où la libé­
ration sexuelle est à la mode, 
parler d'une de ses variantes 
est essentiel. Si ce n'est que 
pour montrer jusqu'où notre to­
lérance est appelée à s'exercer. 
Il est important de faire savoir 
à la population que la pédophilie 
n'est pas une pratique réservée 
aux pays étrangers et qu'elle a 
ses défenseurs chez nous. 

Denise Bombardier refuse d'être terne ce qui lui a valu un 
blâme du Conseil de presse. 

Quant à la vue d'ensemble sur 
le sujet dont l'entrevue nous a 
privés, c'est un reproche que 
l'on pourrait faire à à peu près 
tout ce qui se fait à la télévision 
en information. Les vues d'en­
semble s'obtiennent en consul­
tant plusieurs sources de rensei­
gnements et il faut être bien 
naïf pour penser que la télévi­
sion toute seule peut nous don­
ner un panorama complet. 

L'autre raison qui me pousse 
à trouver que cette décision du 
Conseil manque de nuance, 
c'est qu'il est bien difficile, si­
non impossible, de ne pas avoir 
de réaction émotive devant la 
pédophilie. Je n'ai pas rencon­
tré de femme qui n'était contre. 
Viscéralement, complètement 
contre la relation sexuelle adul­
te-enfant. Des auteurs auront 
beau nous écrire des tomes pour 
nous démontrer que l'instinct 
maternel est un mythe, il y a 
chez les femmes un besoin pro­
fond de protéger les enfants. Et 
lorsque nous entendons, de la 
bouche du psychologue Alain 
Bouchard, que ce n'est pas la 
pédophilie qui fait du tort à un 
enfant, qui peut même s'en 
trouver mieux adapté, mais 
toute la répression sociale qu'il 
y a autour, nous ne pouvons ac­
cepter intellectuellement ce 
genre de proposition, tant elle 
nous semblé contre-nature. Et 
lorsque M. Bouchard ajoute, 
comme il l'a fait au cours de 
l'entrevue, qu'il a eu dans son 
bureau plusieurs «victimes» de 
pédophiles qui ne s'en portaient 
pas plus mal, on peut se deman­
der, si ces gens allaient si bien, 
pourquoi ils avaient besoin de 
consulter un psychologue. 

Il est d'ailleurs intéressant de 
noter que c'est un homme qui a 
porté plainte devant le Conseil 
de presse. 

La décision du Conseil se gar­
de d'entrer dans le vif du sujet 
de la pédophilie et de porter un 
jugement sur cette pratique. Ce 
que Mme Bombardier a fait, 
elle, lors de son émission. Avec 
agressivité, personne ne le nie. 

Et justement, cette agressivi­
té, elle risque toujours plus de 
discréditer la personne qui l'uti­
lise à la télévision que celle qui 
en est la victime. M. Bouchard, 
à ce moment-là, a sans doute 
bénéficié de sympathies qui ne 
lui auraient peut-être pas été 
accordées autrement, Mme 

Bombardier ayant joué le rôle 
de l'affreuse méchante.. 

A vrai dire, faire une entre­
vue à la télé avec un défenseur 
de la pédophilie me semble 
presque suicidaire. Que l'inter­
viewer laisse passer le message 
sans sourciller, on va l'accuser 
de complaisance. Que l'intervie­
wer s'insurge, on l'accuse de 
manque de professionnalisme. 
Allez donc après cela blâmer la 
télévision d'être terne et de pré­
férer les sujets de tout repos! 

Quoiqu'il en soit, cette contro­
verse autour de l'entrevue de 
Noir sur Blanc aura eu un effet 
bénéfique: le cas de la défense 
scientifique de la pédophilie est 
sur la place publique. 

Quant à savoir si le blâme du 
Conseil de presse crampera le 
style de notre Denise nationale, 
c'est une autre affaire. Si son 
émission a obtenu les plus gros 
auditoires de toutes les émis­
sions d'information de Radio-
Canada cette saison, c'est juste­
ment parce que l'animatrice re­
fuse d'être terne. 

CHOIX 
D'ÉMISSIONS 
20:00 €9 Station Soleil 

Parmi les invités: Raoul 
Duguay et Paul Piché. 
Egalement, il sera ques­
tion de chapeaux an­
ciens, de maladies trans­
mises sexuellement et 
d'un prix littéraire du 
troisième âge. 

21:00 CD A m e r i c a ' s Junior 
Miss Pageant 
Un concours de beauté 
réunissant des adoles­
centes. Michael Landon 
anime. 

21:00 CD «Mon Dieu, comment 
suis-je tombée si bas?» 
Une délicieuse comédie 
de Luigi Comencini qui 
raconte les malheurs 
d'une f e m m e qui ap­
prend le soir de ses no­
ces qu'elle a épousé son 
frère. Avec Laura Anto-
nelli. 
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AU THEATRE DU CHENAL-DU-MOINE 

Niquette, Olivier 
Latraverse & Co. 

* m 

Carre de dames (Do not Disturb) de Michael Peri­
gee Adaptation de René Dtonne Mise en scène 
de Joseph Saint-Oelais Décor de Carole Gosse-
Un Costumes de Mario-Christine Cournoyer. 
Eclairages de Michel L Heureux Bande sonore 
de Claude Cournoyer Avec Richard Niquette 
(Jean-Pierre). Josée Cusson (Mincu). Christine 
Olivier (Sonia). Louise Latraverse (Rose) et Moni­
que Leblanc (Marie) A l a Hic he au Théâtre du 
Chenal-du-Mome |usqu au 3 septembro 

MARTIAL 
DASSYLVA 

Pour rendre justice à Car­
ré de dames, il n'est pas 

nécessaire d'être joueur de 
car tes , mais il faut quand 
même tenir compte du fait 
qu'un soir de première réserve 
toujours des surprises aux gens 
qui sont sur scène comme à 
ceux qui sont dans la salle. 

Jeudi dernier, au Chenal-du-
Moine, tout s'est relativement 
bien passé dans la salle. Mais 
sur la scène, ça été une histoire 
différente. Rien de catastrophi­
que, il est vrai, mais une foule 
de petits détails indiquant que 
la production n'était pas aussi 

au point qu'on aurait pu le sou­
haiter. 

En effet, ce soir-là, il aura 
fallu attendre après l'entracte 
pour que le spectacle trouve et 
prenne un rythme convenable, 
ce rythme de vaudeville avec 
rebondissements en enfilade, 
ouvertures et fermetures de 
portes, etc. qui est la principale 
caractéristique de la comédie 
de Pertwee. Nervosité ou pas, il 
faut convenir objectivement 
que cette première partie n'en 
finit plus de s'étirer, qu'elle res­
semble à un lève-tard qui vou­
drait faire durer le plaisir du 
sommeil le plus longtemps pos­
sible et retomber le moins rapi­
dement du monde sur ses pieds 
et sur le plancher des vaches. 
En clair, cela signifie que les 
responsables du spectacle du 
Chenal-du-Moine auraient 
grand intérêt à jouer du coupe­
ret et du ciseau dans cette 
partie, quitte, le cas échéant, à 
faucher dans les effets des gad­
gets ménagés par l'amusant dé­
cor de Carole Gosselin. 

Cela dit, une fois les correc­
tions nécessaires apportées, et 
après une période normale de 
rodage, on pourra s'amuser 
beaucoup à ce Carré de dames, 
dans lequel Richard Niquette-
—qui, le soir de la première, 

n'avait pas encore décidé clai­
rement quel accent, de celui du 
Québec ou de celui de France, il 
adopterait— mouille sa chemi­
se, que dis-je, la détrempe, l'im­
bibe, l'imprègne de ses sueurs 
jusqu'à la «lavette». Expert en 
marketing, Jean-Pierre Perrot 
se débat comme un diable (dans 
l'eau bénite) pour retrouver son 
état de célibataire, un état de 
toute evidence extrêmement 
difficile à reconquérir et encore 
plus difficile à préserver, sur­
tout lorsque quatre femmes, 
une ancienne épouse et une ré­
cente, une secrétaire et une voi­
sine, conjuguent involontaire­
ment leurs efforts pour l'en em­
pêcher. Sur le plan physique, 
Richard Niquette fournit une 
performance surprenante; il 
reste à espérer qu'il cerne enco­
re de plus près la psychologie 
profonde du personnage qui est 
beaucoup plus qu'un fébrile. 

Chacune des quatre comé­
diennes engagées pour assaillir 
le célibat de Perrot le fait à sa 
façon et y apporte son 
originalité particulière. Christi­
ne Olivier, en starlette et en 
théâtreuse malchanceuse, fait 
très mégère et très tigresse 
inapprivoisable. La Minou punk 
suicidaire (et assez fleur bleue 

: i 

Louise Latraverse dans son numéro de femme soûle, avec à ses pieds, derrière le 
couvre-lit, Richard Niquette. 

merci) de Josée Cusson est ado­
rable. Dans le rôle de Marie, la 
secrétaire myope énamourée de 
son patron, Monique Leblanc 
est impeccable et très drôle 
quand la chose est nécessaire. 

Mais ma p ré f é r ée , c 'est 
Louise Latraverse, qui dans le 
personnage de l'ex-épouse de 
Jean-Pierre, s'arrange pour vo­
ler le show. Le numéro n'est pas 

tout à fait neuf et, pour ma part, 
je l'ai déjà vu faire en entier et 
en partie en d'autres occasions. 
Il est toutefois d'une fabuleuse 
efficacité. 

Latraverse, en Jesus freak et 
en tailleur rose, prenant des 
airs suaves de sainte-niiouche 
et de Marie-Chantal; Latraver­
se avalant une gorgée d'alcool 
et mimant la crise d'étouffe-
ment pendant trois grosses mi­

nutes, avec toutes les simagrées 
imaginables; Latraverse, en 
femme soûle, titubant et tan­
guant sur les rebords de ses sou­
liers à' talons hauts comme un 
remorqueur en goguette (faut 
pas oublier qu'on est à Sorel), 
voilà quelques-uns des aspects 
principaux de ce numéro qui, je 
ne vous le cacherai pas, m'a fait 
rire aux larmes. Une fois de 
plus. 

MAIS POUR COMBIEN DE TEMPS? 

Gandhi, avec ses huit Oscars, a relancé 
l'industrie cinématographique britannique 

Martin Sheen et Ben Kingsley dans une scène de Gandhi. 

LONDRES ( A P ) 
— Les huit Os­

cars remportés par le 
f i lm « G a n d h i » ont 
donné un nouvel élan 
à l'industrie cinéma­
tographique britanni­
que, mais les plus 
Lires producteurs esti­
ment que ces quel­
ques récompenses ne 
suffiront pas à assu­
rer une relance dura­
ble. 

«Nous gagnons tou­
jours des Oscars pour 
le travail artistique, 
la réalisation et la 
partie technique, et 
nous poursuivrons no­
tre tâche», a déclaré 
Alan P a r k e r , qui 
avait remporté un os­
car en 1979 pour «Mid-
night Express». 

«Notre industrie ne 
s 'autofinance pas 
comme celle des amé­
ricains. Ici, le systè­
me des studios s'est 
effondré. «Gandhi», 
seul, n 'est pas à 
même de créer une 

nouvelle industrie du 
film. 

«Le financement de 
la plupart des films 
faits en Grande-Bre­
tagne est américain 
et les Américains con­
trôlent également la 
distribution sur le 
plan international. Il 
faut que nous repré­
sentions davantage 
qu'une simple base 
technique pour Holly­
wood. Nous possédons 
certaines des person­
nalités les plus talen­
tueuses du monde», a-
t-il ajouté. 

L'espoir d'une re­
lance en Angleterre 
est né l'année derniè­
re lorsque «Les cha­
riots de feu», réalisé 
par un Britannique — 
avec des fonds améri­
cains et égyptiens — 
a remporté quatre os­
cars en 1981, dont ce­
lui du meilleur film. 
Mais c'est resté au 
stade de l'espoir. 

En 1982, plus de 50 

longs métrages d'un 
coût de 200 millions de 
livres (environ $400 
millions) ont été pro­
duits en Grande-Bre­
tagne. Seuls 20 d'en­
tre eux, pour la plu­
part des téléfilms à 
petit budget, ont été 
financés par des 
fonds britanniques. 

Les choses s'amé­
l iorent , davan tage 
des sociétés font des 
films pour le réseau 
télévisé en pleine ex­
pansion, et l'ex-Beat-
le George Harrison, 
par exemple, investit 
dans le cinéma. 

Mais Alan Parker 
(«Famé», «Bugsy Ma-
lone») estime que l'in­
dustrie du film britan­
nique ne retrouvera 
jamais la gloire des 
années 40 et 50, à 
moins qu ' e l l e ne 
s'autofinance. 

Les « M a j o r s » de 
Hol lywood , comme 
Paramount et Univer­
sal, contrôlent la dis­

tribution sur le plan 
international, en par­
t icul ier aux États-
Unis, qui représen­
tent 55 pour cent du 
marché mondial. 

Le coeur du problè­
me pour Alan Parker, 
c'est que les finan­
ciers londoniens ne 
sont pas intéressés 
par le c inéma. Ils 
avaient investi dans 
des films en espérant 
qu'ils perceraient sur 
le marché américain 
et qui se sont révélés 
de retentissants 
échecs commerciaux. 

Anthony Smith, di­
recteur du Brit ish 
Film Intitute, a mis 
en garde les produc­
teurs centre le «terri­
ble danger de devenir 
hypnotisés» par les 
amér ica ins . « L e 
succès aux États-Unis 
est obtenu par ces 
films européens, qui 
traitent précisément 
de leurs propres pro­
blèmes, histoires et 

personnages na­
tionaux», a-t-il dit. 

Pour Alan Parker, 
«le débat dans ce pays 
a toujours été entre le 
commerce et l 'ar t . 
Cela n'arrive pas à 
Hollywood. Je consi­
dère que ce que j e 
fais c'est de l 'ar t , 
mais je n'ai pas l'im­
pression que c'est va­
lable si un large pu­
blic ne va pas le 
voir...» 

«Nous devons briser 
le snobisme intellec­
tuel qui paralyse (no­
tre) industrie du film 
et montrer aux ma­
gnats de la finance 
que les films britanni­
ques sont un produit 
valable», a-t-il dit. 

Goldcrest, la socié­
té de production de 
«Gandhi» et «Les cha­
riots de feu», ouvrent 
la voie. Dirigée par 
un ancien chimiste, 
Jake Eberts, et finan­
cée par quelque 60 
groupes, elle étend 

son champ d'action à 
des grosses produc­
tions comme «Gan­
dhi» comme à des 
longs mé t rages à 
petit budget, destinés 
principalement à la 
télévision, et à des do­
cumentaires. 

Certains responsa­
bles es t iment que 
« G a n d h i » pourrai t 
rappor te r environ 
$180 mil l ions , plus 
quelque $25 millions 
des ventes à la télévi­
sion, sans compter les 
recettes de la diffu­
sion vidéo. 

Le succès de «Gan­
dhi» a permis de lan­
cer une campagne à 
l ' i n i t i a t ive d 'Alan 
Parker et autres ci­
néastes britanniques 
pour obtenir du gou­
vernement 30 millions 
de livres destinés à fi­
nancer la production 
nationale. 

Ceci pourrait être 
effectué, a précisé le 
syndicat des réalisa­
teurs He firande-Rrp-teurs de Grande-Bre- ! 
tagne, r écemment 
créé, en étendant le 
prélèvement actuel 
de dix pour cent que 
perçoit le gouverne­
ment sur les ventes de 
bi l le ts , aux ventes 
d'enregistrements et 
de cassettes vidéo, 
ainsi qu'aux redevan­
ces provenant des 
chaînes de télévision, 
des réseaux par câble 
et par satellite diffu­
sant des films. 

Toutefois, pour cer­
tains responsables de 
l 'industrie du f i lm, 
cette mesure ne serait 
qu'une goutte d'eau 
dans l'océan par rap­
port à leurs besoins. 
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Herbert von Karajan en 
convalescence à St-Tropez 

NICE (AFP) — 
Le chef d'orches­

tre allemand Herbert 
von Karajan est arri­
ve samedi à Nice (sud 
de la France), en pro­
venance de Hanovre, 
pour re jo indre sa 
villa de Saint-Tropez 
(Côte d 'Azur) où il 
passera sa convales­
cence. 

Le directeur de l'or­
chestre philharmoni­
que de Berlin, qui est 
âgé de 75 ans, a subi 
une intervention chi­
rurgicale le 7 juin der­
nier à la clinique neu­
ro-chirurgicale de Ha­
novre. 

À son arrivée à l'aé­
roport de Nice, Her­
bert von K a r a j a n 
s'est déclaré très sa­
tisfait de son état de 
santé: «C'est un mira­
cle, a-t-il confié, je 
craignais de rester 
paralysé des mem­

bres. Maintenant je 
peux à nouveau me 
déplacer, travailler et 
je dirigerai le cheva­
lier à la rose de Ri­
chard Strauss, le 25 
juillet au festival de 
Salzbourg.» 

$ 1 mill ion pour les 

bijoux de N ina 
PARIS (AFP) — 
La vente à Pu-

teaux en banlieue de 

k \ Les Cinémas e t 
à \ Ciné-Parcs O d é o n 

l es moins d e 14 a m admis gratuitement dons les cme-parcs 1 

PfNÉ M A l O L * v r n * 
M I C H E L S E R R A I ' LT 

C O L U C H E 
J E A N T A N N E 

FXXV 
T O L S 

Jean Y A N N E 

mu 
4 40 3 40 5 40 7 40 9 43 Ca-'>e< 7 1 5 9 15 

2e M m d u i Jean Toi on B»oi»a'd ve»dun O i * t O n e p o r c i 

Bern 1 C a r t i e r - L a v a l J e o n T a ' o n Brossard 3 V e r d u n Bei à 
2B8 2 1 1 5 6 6 3 5 1 2 4 7 2 5 - 7 0 0 0 4 6 5 - 5 9 0 6 766 2 6 9 2 S> Jé<ôme 

Outfc Oui c r » PO'O 
O d e o n 2 C n o t e o u g u o y 1 L o v a i 4 Sf J é r ô m e 1 
6 5 5 0 6 9 2 6 9 1 - 1 3 1 0 6 2 2 5 5 5 5 4 3 6 - 4 7 7 3 

• o v s e i e . a e . TONNERRE DE FEU 
2e Mm à cnoxjue c n é 

C f t a m p i a m 1 O d é o n 1 Lova i L o n g u e u i l 
524-1665 6 6 7 - 5 2 0 7 6 7 9 7451 

ou»v c u i o n e porct 
O d é o n 1 L a v a l 1 V o u d r e u i l i 
6 5 5 - 0 6 9 2 6 2 2 - 5 5 5 5 4 5 5 5154 

aussi e n v o anglaise 70mm S'ë'éo 
C a ie ties-Neiges 735-5527 

TOOTSIE (version française) 
2e M m qui Viliefay et cine-oarcs 

C h a m p i a i n 2 V i l i e f a y B r o t s a r d 2 
524 1 6 8 5 366 5577 4 6 5 - 5 9 0 6 
aussi o u i B o u c h e r v i U e 2 L a v a l 2 

ctné-porei 6 5 5 - 5 5 1 5 6 2 2 - 5 5 5 5 
oussi en v o angloise 

Cote Oes Neiges 735 5527 Bonawenture M t 2726 

Bud Spencer BANANA JOE |j,ss 
M o n t r é a l 1 5 2 1 - 7 8 7 0 2e M m à choque a n > 

aussi o u i ci ne porcs 
S f - M a t h i e u l a v a i 3 V a u d r e u i i 2 
6 5 9 - 3 4 4 5 6 2 2 5 5 5 5 4 5 5 - 5 1 5 4 

Ose or meilleur M m d e i a n n é e 

GANDHi (version française) 
Ooitry Stéréo 

C r e m c u i e 3 8 8 - 4 2 1 0 8 0 0 
auss< * n » o anglaise (70mm DoiCy S«e'eo> 

Pioce du C o n o d a 6ô« 4595 

T OUS 

Paris des bijoux de 
Nina Kanbinsky , 
veuve du peintre rus­
se abstrait, a produit 
près de $1.173,000. 

Décédée à Gstaad 
en Suisse en 1980. 
Nina Kandinsky avait 
une passion pour les 
bijoux exceptionnels 
que le succès interna­
tional de l'oeuvre de 
Vassili Kandinsky lui 
permettait de satis­
faire pleinement. Sa 
collection est l 'une 
des plus belles disper­
sées en France. 

Sa parure la plus 
remarquable, compo­
sée d'émeraudes en­
tourées de diamants, 
et comprenant un col­
lier et son pendentif, 
une paire de pendants 
d'oreilles et une ba­
gue, a atteint $560,000. 

Une autre parure en 
diamants a été égale­
ment très appréciée. 
On a noté $300,000 
pour le col l ier et 
$310,000 pour le pen­
dentif. Un clip de dia­
mants en forme de 
gerbe a été acheté 
$94,000. Il était ac­
compagné d'une paire 
de boucles d'oreilles 
du même motif qui a 
fait $46,000. 

Tous ces bijoux 
étaient des créations 
Van Cleef et Arpels. 

EN HONGRIE. 55 ANS APRÈS SA PUBLICATION 

Le roman « L'amant de Lady 
Chatterley » enfin mis en vente 

B U D A P E S T , Hongr ie 
(UPI) — Le célèbre roman 

de D .H . Lawrence, -L'amant 
de Lady Chatterley » a finale­
ment été mis en vente en Hon­
grie, 55 ans après sa publica­
tion. Les 59 000 premières co­
pies imprimées se sont vendues 
en moins d'une semaine. 

Un quotidien important de 
Budapest, Magyar llirlap, affir­
me que des milliers de person­
nes ont fait la queue devant les 
librairies afin de pouvoir mettre 
la main sur une copie du roman 
controversée. Les acheteurs 
étaient légion malgré le prix 
élevé du livre, pour la Hongrie, 
de $1,20 l'unité. 

Les réactions recueillies par 
les journaux prouvent toutefois 
que les questions de moralité 
ont évolué depuis 55 ans, même 

derrière le Rideau de fer. « Ce 
livre compte 450 pages et on y 
trouve très peu de détails sur 
les relations physiques des deux 
amants », reconnaît Magyar 
Hirlap. 

« De nombreux acheteurs sont 
quelque peu désappointés parce 
que cette histoire obscène est 
tout au plus une description lyri­
que d'un grand amour ». 

Le roman de Lawrence a été 
public par la maison d'édition 
Magveto, un organisme d'État, 
dans le cadre de la semaine du 
livre de Budapest. 

L'éditeur avait dû obtenir un 
permis spécial du ministère de 
la Culture. Ce livre, depuis de 
nombreuses années, figurait 
sur la liste des publications 
interdites par le gouvernement 
communiste local. 

Le Gendarme et les 
extraterrestres 

Idylle à pas lents 

LE MARDI 
À 20H00 

SLOANE 
Avec ROBERT CONRAD 

dans le rôle du 
super-agent, charmeur, 

impétueux et débonnaire 

À21H00 
UNE VIE... 

A L'ÉCRAN DE 

UN ÉTÉ DE 
NOUVEAUTÉS 

Une comédie de Jean Girault, 
avec Louis de F unes, Michel 
Galabru, Maria Mauban. Dans 
l'arrière-pays de Saint-Tropez, 
deux brigadiers sont témoins 
d'un envol de soucoupe 
volante... 

Nous, les comiques, 
mardià20h00 

r 

Un drame sentimental de John 
G. A vildsen, avec Paul S or vino 
et Anne Ditch bu m. 
Un journaliste réputé qui vit 
dans un quartier minable de 
New York s'intéresse à la 
carrière d'une jeune danseuse. 

Les Grands Films, 
jeudià20h00 

; 
i 

1%' 
0f 
0f 

A LA TELEVISION 
DE RADIO-CANADA 

RIWEE IlOiïOlRLE DES 
connufiicRTiorts 

4 ? > 

MARIA CHAPDELAINE 
9**n 12 45 2 50 5 00 7 15 9 J0 

longueui l 700 • 9 05 
Bern 2 2 8 0 - 2 1 1 5 l o n g u e u i l 2 6 7 9 7451 

fOL5 

Meryl SfeMp 

LE CHOIX DE SOPHIE 
Bern 4 2 8 5 - 2 1 1 5 1 2 5 0 34Q 6 30 9 20 

Anthony PSYCHO II 
AJens 6 45 9 00 

Dor.ane 6 50 9 05 
P l a i a A l e x i s N i n o n 2 S q u a r e D e c a n e 2 

9 3 5 - 4 2 4 6 3 4 1 - 3 1 9 0 

I 

LE LAC DES MORTS VIVANTSi 
2t Mm EFFROI M e r c i e » 2 5 5 - 6 2 2 4 

RETURN OF 
THE 

J E D I 

a u m o u i 
o n » o a t c i 

B o u c h e r v i l l e 2 
6 5 5 - 5 5 1 5 

C h a t e a u g u a y 2 
6 9 1 - 1 3 1 0 

L'OEIL DU TIGRE (BOCKY un 
2 * M m C ESI MA Vit A » t S IOU1 

o u i a n é - C C C l 
C n â l e o u g u o y 3 St-Jérôme 2 

6 9 1 - 1 3 1 0 4 3 6 - 4 7 7 3 

M MW MAMILL • HARRISON FORD • CARRIE FlSMf R 
BILLY 0E£ WILLIAMS-ANTHONY DANIELS- -

•.-GEORGE LUCAS 
IMPÉRIAL: 12:00, 2:15. 
4:35, 7:00, 9:30. C LARE-
M O N T S E M : 7:00, 9:30. 

m 
Poem William» un M m de George Boy Mllt 

LE MONDE SELON GARP 

B*»m 120 - 4 0 5 6 35 9 0 S 
Bern 3 B i o s s o r d 1 O d é o n 2 l o v a i 

255 2 1 1 5 4 6 5 - 5 9 0 6 6 8 7 - 5 2 0 7 

IMPERIAL 
1 4 3 0 BLEURY 2 8 8 7102 

CLAREM0NT 
5 0 3 8 SHER8ROOKE O 4 8 6 0 9 7 3 V E N D Ô M E 

ADUTES 
A D O U S T O Î S (I4-17 ont) 55 00 
ENFANTS |13onttfmein») $2 SO 
AGE D'08 D B CINEMAS UNIS 52 00 

A U C U N 
LAISSEZ-PASSER 

LA TRAVIATA 
v w n o n originoie italienne 

(OoiDy Stéréo ou Alexis Ninon) 
D a u p h i n 1 7 2 1 - 6 0 6 0 ( tout-Mrot fronçait) 

Ajexis N i n o n 1 9 3 5 - 4 2 4 6 (sous-titres anglais) 
705 • 9 25 

TOLA 

Poui Newman 
Bern 5 2e6-2l15 

LE VERDICT 
140 - 4 25 7 10 9 S0' 

POU» 
TOUS 

. //y Gerora Oepo'dieu MiOU-MJou Patrick Dewaere 

T^Zi LES VALSEUSES p 
O o u p n i n 2 721 606Ç ; : : 1 

12:30, 2:15, 4:00, 
5:45,7:30, 9:15 

Le PARISIEN 1 
4 8 0 ST CATHERINE O 8 6 6 3 8 5 6 1 

ES FRUITS 
D E L A 

PASSION 

10 KM, 
DELA 

SANTE 

10 km 
DE LA 
SANTÉ 

LE SAMEDI 

6 AOÛT 1983 

LE 10 KM DE LA SANTÉ, 
MOI JE LE COURS... 
POUR MON MIEUX-ÊTRE et 
au profit de 
la Fondation hospitalière 
Maisonneuve-Rosemont 

» 

.i 
* 
< 

« 

i 
i 

«4 

I 

.1 

» 

I 
I 

H 

C o m m a n d i t é par 

et les primats Jaiûerf Ad Quéèec. 

E n c o l l a b o r a t i o n avec 

l a p r e s s e 

CKACS73 2 1 k m 

Tous les participants du 1 0 km 
de la santé recevront au fil 
d'arrivée un T-shirt . 
En vous inscrivant, vous 
recevrez un billet gratuit pour 
assister au match 
Manie/Cosmos après la course. 
Parents et amis pourront 
encourager les coureurs à leur 
arrivée au Stade et les 
accompagner au match de 
soccer. 
Inscrivez-vous dès maintenant, 
plus de 10 OOO participants 
commandités sont attendus. 

irrroif viîf Et sic \ ,ïl j . 

exe 

F o r m u l a i r e d ' inscr ipt ion 
Fra is : 8 $ ( m a n d a t o u c h è q u e p a y a b l e à: 
Le 1 0 k m d e la s a n t é ) 

Nom de famille 

Œ T 
Prénom 

S.V.P. EN LETTRES MOULEES 
UNE LETTRE PAR CASE 

Retourner à: 
Le 1 0 k m de la S a n t é 
C a s e posta le 1 3 3 0 
Succursa le B 
M o n t r é a l , Q u é b e c 
H 3 B 3 K 9 

Tél . : 
(514)879-1270 

i 

r n x 
r i i i i i i i j zLT~i~~r rTTTi 

Adresse App. 

i i i i i i i i i i i i i i i \znrn L J J J J 
Ville Province, État 

M I I I I I I J J J _ ± _ L U U I I I I I I T T H 
Pays 

i i i i l c m 
Date de naissance 

M J 

Sexe • Homme: H 
Femme: F 

Code postal 

I IXJ 
Téléphone 

M i l 

G L A D w r a p 

. M a r 

Dove 

I 
1 

Quelques minutes pour remplir ce coupon et 
les mariés recevront (un futur couple peut de­
mander l'emballage à son profit): 
• Plus de 2 5 produits fort utiles (format nature). 
•Plusieurs livrets de recettes et de conseils 

aux ménagères. 
• L e cadeau «Vive les Mariés» est une gra­

cieuseté de LA PRESSE en collaboration 
avec les magasins Provigo participants et 
The Gazette. 

Aucun achat n'est requis, vous ne contractez 
aucune obligation envers les entreprises com­
manditaires. 
Règlements: 
• T o u s les coupons doivent être reçus avant le 

mariage. 
• U n e personne ne peut recevoir qu'un seul 

emballage. 
• Seuls les nouveaux mariés, habitant dans up 

rayon de 100 kilomètres de Montréal où la 
livraison de LA PRESSE est assurée par 
porteurs, peuvent profiter de cette offre. 

Des produits différents peuvent être substitues selon la disponibilité. 

i i i i i i i i i i i i m i i n ^ 
LA PRESSE, LTÉE «Vive les maries» g 

I 
I 

9 \ 

• •» 

t 
• ^ 

V 
• *« 

f M 
# 

t 

Case postale 9 6 0 , Montréal , Québec M3C 2W3 
(Veuinet ecn't en lettre» moule**) 
N o m d e la t ïancôe 

Prénom Nom o> farr.,u« 

N o m du fiancé 
P'enrwn Nom de f«m.(>e 

Adresse aciueilo *îe la f iancee 
No Rue Apc 

VWéouvtftaQt 

D a t e du mar 

Province Code postal No oe telephone 

• 2 0 
Jour Mot» 

Adressa après k» mar iage (si connue) 

Année 

C o c h e z si vous êtes F iancee D Mere D Parent (e ) D Ami (a ) D 

Votre n o m . 

I 
I 
I 
I 
I 

S 

Votre adresse 
No Rue App 

Ville ou v.nagr Code postai No de téléphone 

• t 

I 

1 

4 

file:///znrn
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NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE 
LIMITER LES QUANTITÉS! 
SPÉCIAUX EN VIGUEUR JUSQU'AU 
SAMEDI 25 JUIN 1983. 
DANS L E S SUPERMARCHÉS M l CHAUD M O N T R É A L E T 
SA BANLIEUE. 
U S PHOTOS NE SERVENT Q U ' A IDENTIFIER L A M A R Q U E 
DE COMMERCE D E S PRODUITS ANNONCÉS E T LE T E X T E 
PRÉVAUT E N TOUTES OCCASIONS. 

LES SUPERMARCHÉS 

CONSULTEZ NOTRE CAHIER 
PUBLICITAIRE POUR DE NOMBREUX 

AUTRES SPÉCIAUX! 

VOTRE SUPERMARCHÉ SERA FERMÉ 
VENDREDI LE 24 JUIN 

FÊTE DE LA ST-JEAN BAPTISTE 

PROCUREZ-VOUS 
VOTRE 

RAISIN VERT 
"PERLETT", PRODUIT DES ETATS-UNIS 
CANADA NO 1 

NIVEAU 400 
ECHANGEABLE 

COUTRE 
UN BILLET DE 

BASEBALL EXPOS 

STADE OLYMPIQUE 

d T ) ^ 0 S 

. od a un guichet 
-ue olympique ou a 

un comptoir Ticketron et 
'ouvrez un billet au 

d une valeur de 
n~\pone quelle 
os a Montreal 
; août et 
983 

% «Mi t « M t ond .» . . - * 

106226 

9,50$ 

MARGARINE, LA QUÉBÉCOISE 
FAITE D'HUILE 50% VÉGÉTALE 
50% ANIMALE 

' L e s condit ions apparaissent sur le visa. 

" S A N S VALEUR 
À TITRE D'ILLUSTRATION SEULEMENT. 

ê 
LES SUPERMARCHÉS 



* 

CONCOMBRES 
ANGLAIS 

JUS DE 
LÉGUMES V-8 

CALIBRE GROS 
PRODUIT 
DE L'ONTARIO CH 

CONTENANT 
DE 1 , 3 6 ! 

CONTENANT 
D E 350 mi 

74 
PAPIER m 
HYGIÉNIQUE 
BUDGET 
COULEURS VARIÉES 
E M B A L L A G E 
DE 4 ROULEAUX 

TOMATES 
DE SERRE 
CANADA 
N01 D R O D U I T 

m 83 
3 

/ k g 

ESSUIETOUT 
DE PAPIER 
VIVA 
COULEURS VARIÉES 
E M B A L L A G E 
DE 2 ROUL 

©EISEF 
HACHÉ 
ORDINAIRE 108 

38 
/ k g 

DETOIILETTE 
PALMOLIVE 
PARFUMS VARIÉS 
E M B A L L A G E 
DE 3 PAINS 

Cette offre est valable du lundi 20 juin au samedi 25 juin 1983. 
Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. 

LES SUPERMARCHES 
r 
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LES SUPERMARCHÉS 

M» 

CAFE INSTANTANE 
MAXWELL HOUSE 

HT 
K 
a. 

H 

« 

K 

9 

Ç1 

ft 

49 
BOCAL DE 
283 g 

CRISTAUX 
CHOIX DE SAVEURS 
QUENCH 

EMB. DE 
3 x 9 2 g 

DEUCKUX POUDING RtCHfc 

SUP UN BATONNB 

CARAMEL AU BEURR£ 

\1 ,HAÇ 
CONMPVtP AU CONGÉLATRJQ I 

POUDING POPS 
CHOIX DE SAVEURS 
JELL-0 

BTE DE 
12 unités 

48 

CAFÉ MOULU 
RÉGULIER, CAFETIÈRE FILTRE OU 
FILTRE MATIQUE, MAXWELL HOUSE 

BTE DE 
369 g 

49 

POUDRE POUR GELÉE 
CHOIX DE SAVEURS 
JELL-0 

• • 

CEREALES 
CACAO OU FRUITÉES 
PEBBLES, POST 

39 
BTE DE 
300 g 

CAFE INSTANTANE 
SANKA 

78 
BOCAL DE 
227 g A 

GARNITURE POUR DESSERT 
DREAM WHIP 

BTE DE 
170 g 

1 litre 
NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITÉS. SPÉCIAUX E N VIGUEUR JUSQU'AU SAMEDI 25 JUIN 1983 

DANS LES SUPERMARCHÉS DU GRAND M O N T R É A L ET SA BANLIEUE. 
LES PHOTOS NE SERVENT QU'A IDENTIFIER LA MARQUE DE COMMERCE DES PRODUITS ANNONCÉS ET L E T E X T E PRÉVAUT E N TOUTES OCCASIONS. 
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Virage technologique 
dans les écoles: 
la CEQ a des doutes 

La Centrale des enseignants du Qué­
bec s'inquiète du silence du ministère 

de l'Éducation depuis l'annonce par les mi­
nistres Paquette et Laurin de l'achat de 
plusieurs milliers d'ordinateurs destinés 
aux écoles et dont on ne connaît toujours 
pas les objectifs pédagogiques. 

Dans une conférence de presse donnée 
hier, au restaurant Butch Bouchard, à 
Montréal, le président de la CEQ, Yvon 
Charbonneau, qui rendait public un dossier 
préparé par la Centrale sur « Les tique-
s. .et l'école », a remis en question la volon­
té du gouvernement d 'amener le Québec a 
prendre le virage technologique alors que 
« les coupures budgétaires et les contrôles 
gouvernementaux tendent à faire de l'ins­
titution scolaire une institution anémiée, 
statique, bureaucratique et toute centrée 
sur elle-même ». 

Tout en reconnaissant la nécessité pour 
l'école québécoise de s'approprier les nou­
velles technologies, la CEQ rappelle que 
l'introduction du micro-ordinateur à l'éco­
le doit se faire en fonction d'objectifs pé­
dagogiques précis, en ayant pour priorité 
la lutte à l'échec scoiaire. 

La Centrale demande au ministère de 
l'Éducation de mener une consultation pu­
blique sur la question et de consulter la 
CEQ sur tous les changements envisagés. 

Feux de forêt: des 
craintes pour le 
village de Nemaska 

NEMISCAU (CP) — Le temps chaud et 
sec que connaît le Québec et l'absence de 

précipitations ont envenimé le feu de forêt qui 
a commencé la semaine dernière dans la ré­
gion de Némiscau, à la Baie James , et forcé 
quelque 275 habitants du village cri de Nemas­
ka à se réfugier dans un campement de l'Hy-
dro-Québec. 

La fumée qui se dégage de l'incendie était si 
dense hier, à l 'aéroport de Némiscau, qu'un hé­
licoptère n'a pu décoller. 

Une trentaine d'hommes, en fait tous les 
hommes disponibles, ont combattu l'incendie 
hier et on attendait des avions-citernes qui ne 
viendraient peut-être pas, compte tenu des 
nombreux autres feux de forêt au Québec. 

On prévoyait encore du temps chaud et une 
faible possibilité de pluie aujourd'hui dans la 
région de la Baie James , ce qui augmente les 
craintes que le village de Nemaska ne soit rasé 
par les flammes. 

11 y a actuellement cinquante feux de forêt 
couvrant environ 10 000 hectares au Québec. Ils 
affectent surtout les régions de Québec-Mauri-
cie, du Saguenay-Lac Saint -Jean, de l'Ou-
taouais et du Nord-Ouest. La foudre est respon­
sable de la majorité de ces feux. Leur étendue 
s'explique par la difficulté à les détecter, une 
brume sèche recouvrant les forêts au moment 
où les incendies ont pris naissance. 
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GO 
GOOD/YEAR 

ALIGNEMENT 
DES ROUES 

Â 
» 1 — 

GARANTIE 

Votre entretien des freins 
Goodyear comprend une 
Garantie écrite de 24 mois 
S e t s ou 40,000 km, 
selon la Première 
éventualité, basée sur 
rentret.en des freins dècnt 
sur la facture oriqmale, 
S e e s et main-d'oeuvre 
comprises. Renseignez-
vous sur les garanties de 
tous les entretiens 
mécaniques Goodyear 
honorées dans les Centres 
Go d'un littorale l'autre du 
Canada. 

ENTRETIEN DES 
FREINS GARANTI 

LA PLUPART 
DES 
VOITURES 

(garantie: 90 jours/9000 km) 
Vérification des 4 roues, de la 
suspension et de la 
direction. Réglages de la 
pression de gonflage, des 
barres de torsion, de la 
chasse, du cambrage et de 
la convergence. Pièces en 
sus, si nécessaires. 

ENTRETIEN GARANTI DU 
SYSTÈME DE REFROIDISSEMENT 

4CYL 

'J LA PLUPART 
DES 
VOITURES 

6CYL 4 
18CYL 

Prévenez la 
surchauffe en été. 
Vidange sous 
pression du système 
de refroidissement, 
jusqu'à 8 litres 
d'antigel/liquide de 
refroidissement 
Prestone II dans le 
radiateur et six 
autres vérifications 
du système. 

LA PLUPART 
DES 

J| VOITURES 

VOTRE CHOIX 2 FREINS AVANT A 
DISQUE OU 4 ROUES, TYPE A 
TAMBOUR 
• Pose de garni tures/plaquettes 

de freins de première qualité en 
amiante 

• Regarnissage des roulements 
des roues avant 

• Ponçage des rotors/ tambours 
• Vérification des autres pièces 

des freins 
• Essai sur route 
Pièces et main-d'oeuvre 
comprises Loger supplément pour 
plaquettes métalliques de disques. 

(7 ^^''CCÏ 

n a f , o n a , e .
 f e s nos garanti e c f u ô . 

• ' e , e n * l'échelle 

CENTRES GO GOOD&YEAR 
VKA 

Vente en vigueur dans les Centres Go Goodyear suivants. 

MÉCANICIEN EN DEVOIR LE SAMEDI 
Consultez le directeur pour d'autres aubaines de pneus ! 

Soyex prudent — Téléphonez pour prendre rendez-vous 
M O N T R E A L 
5750, ch. Cote-do- l i*tM 

731-4471 

MONTRÉAL 
2615 Mt, ru« Ontario 

527-8364 

CENTRE-VILLE. MONTREAL 
11 eit, boul. d« Mai ionneuv* 

849-8031 

9170 oi>. ru« Sherbrooke 
352-2662 

LAVAL (CMOMEOEY) 
1250, boul. Laboll* 

• ST-LAURENT 
1 340, M on t»o-<Jo-Lj« i te 

334-9312 

LA SALLE 

M O N T R E A L 
5135, rve Poptneau 

VUDUN 

SAINT-MICH; l 

3845 ett, rue Jeon-Tolon 
527-9154 729-4394 

LONGOEUIL 
1870,ov.Dol1ard 363-0633 4000, ov . V e n ^ n y 85. bovl. Solnre-Foy 679-5250 

D O L i A K D - D E S - O R M E A U X 
4910, chemin de» Source» 

684-9S32 

0OUA*D-0tS-O*MEAUX 
3614, boul Soinl-ieon 

620-2341 

SAINT-LEONARD 
9255, boul. locorckme 

325-3280 

AHUNTSIC 
10220, boul. Somt-Lourent 

381-2591 

LAVAL (PONT-VIAU) 
366, bout, det LovrenHdet 

CHÀTEAUGUAT 
104, rue d'Anjou 

• VILLE D ' A N J O U 
8301, boul Métropolitain 

354.7444 

M O N T R E A L - N O R D 
Centre du Pneu Reury 

667-0210 3950 eel, Reury 329-2835 

• Imé e mené 7M0 e m. e MO • M. 

691-3160 

. TOUS LES MAGASINS : Lundi a vendredi : 7h30 a m o ô h p m . Samedi : 7h30 a m . à 5h p.m. 

ON S'ATTEND TOUJOURS À PLUS • COMMUNIQUEZ AVEC NOUS I 

Le souper de famille du mardi chez St^Hubert.. • 
Du 21 juin au 9 août, 

place aux enfants! 
V 

1 

fie»»** 
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Y** 
eaux 

I S S O f t S 

LES FLEURS 
Les 21 et 28 juin 

LES INSECTES 
Les 5 et 12 juillet 

LES OISEAUX 
Les 19 et 26 juillet 

LES POISSONS 
Les 2 et 9 août 

Un cahier à colorier et des autocollants 
pour chacun de vos enfants. * 

Vous désirez faire plaisir à toute la famille et tout particulièrement à vos 
enfants? Soyez les bienvenus à la salle à manger St-Hubert. Tous les mardis 
soirs entre 15 et 21 h, du 21 juin au 9 août, on fait place aux enfants. 

Chacun de vos enfants, dégustant le fameux poulet rôti ou les 
savoureuses côtes levées St-Hubert, recevra un cahier à colorier et une feuille 
d'autocollants pour identifier chacune des images. Fleurs, insectes, oiseaux et 
poissons... un thème éducatif différent à tous les deux mardis. Et n'oubliez pas le 
rabais traditionnel du mardi: 1 $ en moins sur le quart de poulet cuisse ou poitrine. 

Le souper de famille du mardi... une tradition qui a 
tout pour plaire, à toute la famille. 
• Offerts sans frais supplémentaires, tant qu'il y en aura, les mardis soirs 

du 21 juin au 9 août, de 15 à 21 h, à la salle à manger de toutes les 
rôtisseries St-Hubert participantes. 

Tout pour plaire!® 
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